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NOTES ET COMMENTAIRES ra désormais chaque 
succès, les cultivateurs 
l’assurer en répondant 
naire cpii leur sera présenté par le 
titulaire de l’école de l’arrondissement 
scolaire.

Ce recensement agricole n’a rien de 
commun avec YUiirri/istrcwcnt Natio­
nal qui se fera le 22 juin. Le Bureau 
des Statistiques est une organisation 
provinciale.

Je prie donc tous les agriculteurs 
de répondre sans crainte et franche­
ment à la carte du recensement agri­
cole.

Ce que dit M. Sauvé La ligue navale du Canada
d eS  IlâtlO nallSteS i Comprenant que pour le dévcloppc-

,:o:---------- ] nient futur du Dominion du Canad:
Dans le premier numéro de la j il est important que celui-ci possède 

Minerve" une flotte marchande nationale

année—et ce 
seuls peuvent 
au question­ er

La guerre les ' lemagne jette sur le front français ? i mimiques aux journaux, pour faire 
champs de bataille de France, nous Tout est là, évidemment. IVéloge du prêtre-soldat, campagne
présentant des alternances curieuses 1; La réponse est malaisée à donner. Il bien superflue quand tout le monde 
Aujourd'hui c’est le choc brutal qui | est sûr que la France, malgré ses qua- sait l’héroïsme des prêtres français,
emble devoir tout briser et ne pas Ire années- de lutte sans répit aucun, mais aussi campagne parfaitement ex-

tenir compte des obstacles : demain, possède encore quelque réserve, dont plicable si on en devine le but pro- 
i- ;• '-utra relâche. Hier on % chiffre ne peut être connu. Par ail- liable : la radiation de l’exemption du 

frappait dans la région de l’Oise, et : leurs. 1 Angleterre doit avoir sur pied clergé, exemption assurée dans la loi
voici maintenant la ruée sur Paris, j en France au moins deux millions I Borden.

Le temps ne parait pas venu des d'hommes et peut-être même trois 
coups décisifs. Les adversaires se | millions. Le secrétaire d’Etat ainéri- 
pressentent avant de s'aborder pour cain de la Guerre, M. Baker, déclarait 
le grand coup que tout le monde al- il y a environ un mois que les troupes 
tend. i américaines arrivées en Europe dépas­

saient le demi-million. Et il n’est pas 
L’état-major allemand vise-t-il Pa- j insensé de supposer qu’aujourd’luii ce 

ris ? Oui. sans doute, Paris est un de ! chiffre est doublé. On parle de plu- Le Devoir citait des faits renver- '
ses objectifs, mais il ne paraît pas | sieurs divisions italiennes. Et, sans sauts touchant la situation de certains
que le but principal des offensives de compter l’héroïque phalange belge1 diocèses de France, dont plus de la trez QU’*I est essentiel que le 
cet été soit la prise de Paris. Il sem- j (qui tient le point le pjus exposé en dé- j moitié des paroisses se trouvent sans nement sache, a l'automne, sur quoi |u’on le-
hic plutôt que Ludendorlï cherche à ; linitïve, au cas d’un succès allemand j secours religieux. Qu’eu serait-il la population peut compter pour son
prendre Amiens, et, avec elle, le cen-! dans le secteur d’Amiens), il est donc : fl°Ilc chez nous, et particulièrement alimentation. Le 
ire du réseau de ravitaillement fran-| possible de considérer comme justi- dans notre propre diocèse où nos pre-

tïés les estimés des dépêches qui don- trcs suffisent à peine aux besoins d’u- 
nent aux Alliés une réserve de plu- j n>‘ région qui se développe rapidement, 
sieurs millions d’hommes (“several !s> ,nos vicaires et surtout nos curés

d’âge militaire devaient quitter leurs 
postes ? . . .  Nous n’aurions rien à 
envier aux malheureux diocèses de 
France.

poursuit sur 1.se

COI1S-
I truite au pays ci pourvue d’équipages 
de marins canadiens, la branche de la 
province de Québec de la Ligue Nava­
le du Canada a décidé de lancer une 
vaste campagne dans le but d’intéres­
ser le public dans la création de cel­
te marine marchande canadienne. ( )n

i
------------- .0 !--------------

"Rendons justice aux nationalistes 
dont l’organisation
les. de propagande nationale, de diffu­
sion politique est la plus considérable 
dans notre province. Ce sont dé­
lateurs d’idées. Leur organisation se 
développe considérablement, beaucoup ' M •u’tuellcmcnt a organiser les gran- 
plus que ’semblent le croire ceux qui ! 'Ls lignes de la campagne du publici­
tés critiquent sans être capables de les ' u‘ (’t d'éducation destinée à expliquer 
combattre efficacement. On ne peut *e fonctionnement de la Ligue à
pas partager toutes leurs opinions, population et déjà, on a complété la
mais on n’a pas le droit de leur nier j formation des comités, qui, les 25, 2(i
le mérite de leur énergie cl de leurs ; (i| -’S juin prochain, seront chargés

l'le recruter dans les diverses parties 
province, les 25,000 membres 

I que t oit compte faire entrer dans la 
branche québécoise de la Ligue 

Parlant de la Ligue Navale du Ca­
nada, M. James Va liait bers, président 
de la division de Québec, disait ré­
cemment: "La Ligue a été organisée 
pour trois tins principales d’abord, 

ARTHUR SAUVE. pour faire au moyen de conférences,
île distribution de publications et pla­
quettes. de même que de livres dans 
les écoles, l'éducation de la popula­
tion en ce qui concerne la marine mar­
chande ; ensuite, de prélever des fonds 
pour le soutien des marins canadiens 
et leurs dépendants, pour l’organisa­
tion de refuges, d’instituts et d'hôpi­
taux, au Canada comme dans le reste 
de l’Empire; en lin* pour encourager la 
lotînation volontaire de brigades na- 

on vales de jeunes gens auxquels on en­
seignera la théorie et la pratique de ’a 
navigation, pour les préparer au servi­
ce dans notre marine marchande.

"Le Canada a jugé urgent, conti­
nua-t-il, de construire une immense 
flotte de navires de

«t oeuvres son t-

s exet-
Le Droit et le Devoir viennent de se 

joindre au mouvement de défiance 
qu’inspire ce zèle tout nouveau en 
certains milieux, ordinairement assez 
froids dès qu'il s’agit de louer le sa­
cerdoce catholique.

La province de Québec, pas plus 
qu'un marchand, un industriel, un 
manufacturier, ne peut marcher dans 
la voie du progrès 
comptabilité, tenir des livres, afin de 
connaître ses richesses. Son principal 
actif étant l’agriculture, vous admet- initiatives.

gouver- S'ils prêchent les idées subversives ! •1
combatte loyalement non 

par des injures, mais par d’autres idées 
commerce .est aussi plus justes, plus acceptables. Cela ne 

réglé, en grande partie, par les rccol- sert à rien de les dénigrer 
tes plus ou moins abondantes, et c’est comité. C’est au 
par centaines que les demandes d’in- doit combattre, 
formations nous arrivent, à l’autom- la lumière, 
ne, pour avoir des statistiques agri­
coles.

i-la
*  *  * sans avoir une

en petit 
grand jour que l’on 
1 >e la discussion liait

co-angiais.
L'avance sur la Marne par Soissons 
devait pas avoir d’autre fin que 

d’amener dans cette région de Cha- millions''). 
tcau-Thierry le gros des réserves al­
liées. Ludendorff sait que les Français 

laisseront pas tomber Paris aux 
mains de l’ennemi. Mais d’autre part,

■ n’est pas lui qui trompera le géné- i rappeler que 
ralissime Foch touchant l’objectif di- I ment est maintenant définitive sur tout 
r. et de l’attaque. Foch ne semble pas I le front occidental.* 
avoir résolu de dégarnir le front de, Foch mène la stratégie de l’F.ntcn- 

icardie, dont mieux que personne ii j te, et s’il faut avoir foi dans un hom- Orner l léroux :
I me, c’est bien celui-là qui en est digne 
à tout point de vue.

ne

(De la “Minerve’').*  *  *

il y a à Rome, depuis plusieurs an­
nées, un institut International agri­
cole chargé de recueillir les statisti­
ques agricoles de plus de cinquante 
contrées différentes, afin de détermi­
ner les prix des denrées alimentaires 
du monde entier. Le Canada adhère 
à ce bureau d’information et doit lui 
fournir des Statistiques. Québec, l’u­
ne des provinces du Dominion, 
saurait tirer d’arrière. Le Bureau des 
Statistiques de Québee se fait un 
point d’orgueil de fournir à Rome des 
statistiques complètes et bien faites. 
Le succès de ce travail repose entre 
les mains des cultivateurs, cl je leur 
demande avec instance de répondre 
aux espérances que je repose en eux, 
à cet égard. Donc, encore une fois, 
remplissez bien votre carte agricole, 
sans faute, dans la semaine du 16 du 
mois de juin, et retournez-la à l’ccole 
de votre arrondissement.

Dans un prochain numéro du 
“Journal (l’Agriculture”, probable­
ment en septembre ou octobre, l’on 
fera connaître le résultat de cette en­
quête et l’on verra alors si mon appel 
a été entendu des cultivateurs de la 
province.

Sur au-delà de 150,000 cultivateurs, 
combien vont se rendre à la voix du 
devoir ? Le “Journal (l’Agriculture” 
pénètre dans près de 100,000 foyers 
Y aura-t-il 50,000 agriculteurs qui se 
donneront la peine de fournir les ren­
seignements requis.

Je l’espère ; plus que cela, j’ai 
confiance que le Bureau des Statisti­
ques de Québee aura au moins une 
r mouse par deux cultivateurs, soit 
75,000 cartes bien remplies.

Votre bien dévoué,
J.-ED. CARON.

Ministre de l’Agriculture.
N. B.— Si la Carte agricole ne vous a 
pas été remise, écrivez sans retard 
pour en avoir une au Chef du Bu­
reau des Statistique, Secrétariat de h  
province. Hôtel du Gouvernement 
Québec.

Ht enfin, comme atout principal tic 
la confiance qu'on doit entretenir mal-

la gravité de la situation, il faut Quoi qu’il en soit, en tout cas, du 
l’unité de commande- but réel de cette campagne d’éloges

à l’adresse du prêtre-soldat—car il 
n’est pas question des aumôniers par­
ticulièrement—il faut retenir le mot de

Une victoire françaisegrc
l.a guerre n'a jamais tari l’esprit 

satirique au contraire, et, plus tard, 
y aura une intéressante étude à faire 
sur la production des caricaturistes 
dans les différents pays. A nous en te­
nir à la France, où jamais l’esprit et 
la satire ne perdirent leurs droits, 
peut déjà faire pas mal de constata­
tions intéressantes. Si nous feuilletons 
la collection du journal La Baïonnet­
te, nous y trouverons à côté de dessins 
tout de charme et d’élégance, à côté de 
pages débordantes d’exquis esprit 
français, des dessins terribles et ven­
geurs, des légendes qui resteront com­
me des stigmates d’infamie, nous y 
trouverons aussi des critiques légères 

s, venant fustiger les ridi­
cules, mais nous y chercherons vaine­
ment des attaques contre les chefs mi­
litaires ou civils, voire contre nos 
hommes politiques—si discutés que 
certains puissent être.

C’est là un état d’esprit nouveau, 
créé par la guerre et qui durera après 
elle.

ce
il

i En garde ! . . . ’’ Et 
nous ajouterons, avec YAction Catho­
lique. que ceux-là qui prétendent ame­
ner le clergé à la caserne “nous ren- 

semaine der- ! contreront toujours sur leurs che­

ap] >récle fimportance.
*  *  * ne

En somme, là question se resume . 
au point suivant : 
des réserves

* * *
Les Alliés ont-ils j Nous avons noté la 

suffisantes pour faire fa- nière, après YAction Catholique, la niin”. 
ce aux centaines de divisions que l'Al- ' campagne qui se fait, à coups de com- A RM AND.

A BATONS ROMPUS commerce pour 
transporter sur les mers du globe, le 
produit de ses fermes, de ses forêts, 
de ses mines et de ses usines. Nous

I

avons maintenant dans la province 
quatre grands chantiers maritimes où 
sont dépensés des millions de dollars 
dans la construction de navires océa­
niques. Il est donc opportun de pos­
séder ici une organisation indépen­
dante des partis politiques, qui puis- 

' continuer à soutenir l’intérêt du pu­
blic et maintenir son enthousiasme 
pour les choses de la marine, même 
après la guerre, et par conséquent, qui 
unisse contribuer à faire donner aux 
jeunes gens de la province, l'entraine­
ment qui leur permettra de prendre 
charge des navires que nous allons 
'instruire.

éléments qui ont eu a souffrir de et l’insinuation, et bientôt le lecteur r.r-
c’est-à-dirc clusif est porté à croire, tant c’est tor- 

canadicnne-françaisc, tucusement présenté, que de fait M. 
c’est supposer au ' peuple canadien Hou cassa a empêché le règlement de 
beaucoup moins de mémoire qu’il en t. la question ontariehne. Or l’évêque 
Puisque le toryisine souille aujour- de Hailcybury mis eu cause vient de 
d’hui le parti conservateur il faut une j nier dans une lettre retentissante 
rupture complète, et même rejeter j toute intervention de M. ISourassa. 
l'appellation, si l’on veut atteindre le ; Sam Rioux va-t-il retirer ses insinua- 
peuplc canadien avec des idées verita- 1 lions ? Allez-y voir ! Son fusil crè- 
blement canadiennes.

LA M INERVE.— et plaisantememe parti 
toute la race

Nous venons de recevoir la Miner­
ve que vient de créer le chef conser­
vateur de la Province, M. Arthur 
Sauvé. A la vérité, la Minerve est 
plutôt dans la pensée de son directeur 
une recreation qu’une création, puis­
que par ce nom il prétend se ratta­
cher aux idées de l’ancienne Minerve 
et du parti conservateur d'il y a un 
demi-siècle. Puisque M. Arthur Sincè­
re, c’est-à-dire Sauvé, (car le Since­
re de la Patrie est le Sauvé de la Mi­
nerve) se mettait eu frais de créer li­
n e  revue, il devait la faire intéressan- 
iv. Kl il y a réussi. M. Sauvé est fort 
intelligent, bel orateur, homme aux i- 
dées larges. L’expérience de plusieurs 
années de vie politique et sa longue 
carrière de journaliste lui ont fourni 
une foule de “petits papiers” qu’il 
pt ut utiliser d'une manière intéressan- 
l'c Cependant, nous le disons bien 
franchement; nous 
d’étr

si

La Baïonnette est devenue le pre­
mier illustré satirique et humoristique 
français parce qu'elle a su réunir une 
armée de collaborateurs et* grouper 
lotis les as de la caricature à côté 
les conscrits qui se sont révélés, grâ­

ce à elle ; sa collection,—une collec- 
:■ les amants du goût et de 

arracheront plus tard à prix 
sa collection forme un ensem-

vera •plutôt.
Toutefois il nous fait plaisir de sa- Un second article de Sam Rioux 

liter con fraternellement la Minerve et est intitulé : “Le prêtre au milieu des 
•!e lui souhaiter tout le succès que me- blessés. Cet article fait partie d’une 
ritent le talent et les bonnes dispos!- série communiquée à toute la presse 
lions personnelles de son directeur. | canadienne-française dans le but évi-

| dent de commencer une campagne 
; pour envoyer le clergé à la guerre, 

vient immédia- Sam Rioux est assez intelligent pour 
tentent est celle-ci : Les idées cana- savoir le but de ces articles tendan- 
diennes existent encore. Elles ont j deux. Lui, qui est un pilier d’église, 
leurs organes de propagande. C’est approuve-t-il ce plan ? 
chez les nationalistes qu’il faut aller On le croirait à voir l’empressement 
les chercher. Ceux-là ont recueilli la avec lequel il fait le jeu de nos pires

ennemis. Ou bien scs instincts gucr-
idées reli-

“S'il est une province canadienne 
qui doive s'intéresser plus que les au­
tres à la création d’une marine de 
commerce, Québec est bien celle-là. 
Les deux rives du majestueux fleuve 
St-Laurent, ne sont-elles pas habitées 
par les descendants îles hardis marins 
normands et bretons, qui traversèrent 
autrefois l’Atlantique pour venir s’é­
tablir dans la N ou voie- France, et au 

deux vastes ports de 
Montréal et de Québec, les plus im­
portants pour leur commerce, ne ser­
vent-ils pas d’entrée aux millions d’im­
migrants qui sont venus et qui vien­
dront encore s’établir dans !’Améri­
que du Nord,

"Le principal but de la Ligue Nava­
le du Canada est certainement de for­
mer un nombre suffisant de marins 
canadiens pour équiper les navires du 
Canada. On ne réussira cependant à 
l’atteindre que >i chaque citoyen 
prend sérieusement intérêt à la cause, 
s’il parle en sa faveur chaque fois 
qu'il en au ha l’occasion, s’il enseigne 
à ses enfants à être tiers de la flotte 
marchande de leur pays et encourage 
ses fils à se joindre à la brigade na­
vale que l’on formera bientôt. La pros­
périté du Québec dépend dans une lar­
ge mesure, de la création des chantiers 
.maritimes le long du Sl-Laurent et de 
la marine marchande nationale qui sil­
lonnera les mers du globe sous la di­
rection de nos jeunes' gens.

"Il devrait être possible de recruter 
dans les villes et les villages situés 
sur les bords du St-Laurcnt, des ma­
rins de carrière qui n’auraient pour 
se distinguer, qu’à suivre les traces 
des valeureux pêcheurs, matelots et 
pilotes déjà produits par ces mêmes 
endroits et avec la coopération de tous, 
le mouvement que l’on vit inaugurer 
marquera une nouvelle phase, dans le 
développement industriel et commer­
cial du pays’.’

OC SE TROUVE  
LA TRADITION. ton qn 

l’art s’; 
l'or,

hic des plus remarquables parce qu 
le réunit toute la pléiade de nos maî­
tres du crayon, les Gus, Sofa, Capiel- 
lo, Capy, Dclaw. Abel, Faivre. Genty, 
Guillaume, Iribe, Léandre, Lcpapc, 
l ’oulhot, Rip. Sein, Villcttc, Zislin. 
pour ne citer que quelques-uns des 
principaux de ces prestigieux arlL-

La pen see qui nous
:.V

n’apprécions pas
ale façon tous les articles du nu- tradition de Cartier et du Laurier d’a-j 

mero due nous avons entre les mains, vaut le pouvoir. Et ils espèrent bien riers obscurcissent-ils ses 
\  côté de nages oui remirent la bon- faire triompher leurs idées après la gieuses. . .Chi to sa ?..
|;i. jeunesse, l’esprit de progrès, d’in!- guerre, quand la liberté sera rendue à INFLUENCE DU BILINGUISME. 
tiative et de véritable liberté, on en la presse et à la parole... 11 leur im- L’un de nos amis nous racontait 
tr'nuvc d’autres dont l'opportunisme ! porterai que tel ou tel parti les adop- l’autre jour qu’un prélat français, 
semble le fond principal, d’autres ans-, te pourvu qu’elles servent au bien du j le “Cardinal Lognc" n'approuvait pas 

an if este sournoisement la I pays. | l’adoption du drapeau du Sacre-Coeur
comme emblème national. Comme nous 
protestions que le Cardinal “Loguc 
ou Log".. .netait pas français, il fal­
lut aller aux preuves.. .dans la Pres­
se. . .Or il se trouvait que l’opinion 
dont la Presse s’était faite l’écho était 
celle du Cardinal Billot. Et notre ami 
de conclure : "C’est cela. Logue ou 
Billot, c’est la même chose. La lan­
gue m'a fourché par habitude d e .. .  
ne pas parler anglais.. .Je donnais li­
ne traduction de Billot".. .
What's in a name? dirait.. .chaque 
spire. (Shakespeare). ..

tes.
La Baïonnette parait le jeudi sur 

seize pages dont huit en conteurs. Le 
numéro. JO centimes. -La collection de 
La Baïonnette, complète à ce jour, es! 
vendue en 11 vol. cartonnés par tri 
mestrrs, le vol: 5fr. -L'Edition fran­
çaise illustrée, .?(), rue de Provence, 
Paris.

si ou se m
]h -te tory qui infecte aujourd’hui le 
parti autrefois conservateur. Et ce SAM RIOIL—

V<t pas étonnant puisque M. Arthur 11 y a longtemps que nous n avons 
Sauvé est un politicien, qu’il veut arri- pas causé avec Sam Rioux. Nous cro- 
7 v;* et que pour atteindre sa lin il doit y ions même morte et enterrée a ja- 

«ticilier des éléments aux idées op- mais sa .cadavérique Action Canadicn- 
C’est pourquoi nous n’appre- ne. Mais un numéro récent vient de 

ans pas également les differentes nous tomber cuire les mains. .Et qu y 
• (le la 'Minerve nouvelle. C’est trouvons-nous ?—-Du Sam Rioux. En 
M.urquoi aussi, il nous semble que la premier lieu, une attaque contre Bou­

rbe de M. Arthur Sauvé est prati- tassa, basée sur le canard du Globe de 
ueinent surhumaine. Vouloir rame- I oronto.

•parti conservateur qui, Et il faut voir la mcthoclc du oire. 
i'es dernières années, a renié toutes les , D une supposition niée cari émeut par 
traditions canadiennes essentielles,les- les intéressés, M. Sam Fusil passe a

*  *  *

Pour l ’Action Française

LA N OU VE LLli BROCHURE DE 
L'ABBE GROULX. Que la forêt soit

à Vépreuve du feu
posées.

M . l’abbé Lionel Grôulx, le distin­
gué professeur d’histoire du Canada 
(le Laval, vient de publier sous le ti­
tre Pour l'Action française une bro­
chure nouvelle, qui offre le plus vif 
intérêt.

Pour l'Action française est un ex­
posé de l’oeuvre de la revue de ce 
nom, des campagnes qu’elle poursuit, 
des desseins qui l’inspirent. Il y a là 
tout un programme d’action formule 
dans la langue élégante et précise fa­
milière à M. l’abbé Groulx.

Pour l'Action française fait partie 
de la série nouvelle, intitulée Biblio­
thèque de {'Action française, où a 
paru la Eiertc du R. P. Louis Lalande- 
S. J. Les deux brochures se vendent 
10 sous l’exemplaire, plus 1 sou pour 
le port ; $1.00 la douzaine, $8 le cent, 
$70 le mille, frais de port en plus. On 
peut, dans une même commande, mê­
ler les oeuvres, et bénéficier des mêmes 
réductions que si l’on n’en comman­
dait qu’une.Lcs commandes par quan­
tités doivent être adressées au secré­
tariat de la Ligue des Droits du fran­
çais, 32. Immeuble de la Sauvegarde, 
Montréal. Au détail, la brochure est 
en vente dans les principales librairies.

:o :
Il y a eu déjà, cette aimée, plusieurs 

feux de forêts, dans la province de 
Québec. Dans presque tous les cas, ou 
a découvert qu'ils avaient été allumés 
par des personnes, soit en négligeant 
un feux de camp ou par d’autres ac­
tions de ce genre qui pourtant ne sem­
blaient pas pouvoir produire le résul­
tats si funestes. Les colons empres­
sés de faire brûler leurs abatis, sans 
se soucier des règlements passés par le 
Gouvernement, sont, chaque année, la 
cause d’un très grand nombre d’in­
cendies forestiers.

Les gardes-forestiers de cette pro­
vince demandent la coopération de 
chaque homme, femme et enfant, afin 
de réduire au minimum, celte année, 
les feux de forêts. On fait des efforts 
pour avoir tous les appareils néces­
saires pour combattre les flammes 
mais il incombe surtout d’empêcher les 
feux de s’allumer. C’est une tâche qui 
est pourtant bien facile. Que le chas­
seur éteigne -son feu de camp, que le aperçoit du feux dans les broussailles 
fumeur ne jette pas à terre du tabac ou parmi les arbres, on devrait en a- 
embrasé et des allumettes non etein- ver tir immédiatement le garde-fores- 
tes, et que chaque défricheur surveille .tier, l’agent du chemin de fer ou l’ofïi- 
de près son feux d’abattis ! Quand on 1 cicr municipal le plus proche.

tier au
JEF.

—L_u»

UN APPEL DE L'HONORABLE L EO. CARON AUX
CULTIVATEURS, en faveur du RECENSEMENT AGRICOLE

Québec 25 mai 1918. j dcncc, nous espérons que la terre ren- ' ce de faire la collection des statis-
Messieurs ~  dra au centuple la sentence qu’on lui j tiques agricoles. Mis à l’essai l’an

Depuis des mois, mon département a confiée. dernier, ce mode a donné un résultat
a poursuivi une campagne active de Ce rendement des céréales, des le-, inespéré et I on a pu, grace aux ré-
surproduction agricole. Nous avons , gurnes, des fruits, etc, est très impôt- ponses données volontairement par les 
mis a votre profit toutes les ressour- ta.it à connaître, afin de mettre de cultivateurs, dresser des tableaux de 
VCS d’information, d’organisation et côté ce que nous pourrons vendre, a statistiques agricoles donnant, cl une 
.l'encouragement que possède le dé- l’automne, pour aider a l’alimentation façon presque exacte la superficie 
parlement de l’Agriculture. des Alliés. Pour établir des prix, il des terres en culture et le nombre des

Nous avons la conviction intime que faut, au préalable savoir les .quantités animaux de la fende. .
cette semence jetée dans les esprits à disposer, car c’est la relation en re Ces chiffres ont aussi servi a de­
ne restera pas sans résultat. Au cou- la demande et l’offre qui regie les montrer jusqu a quel point les culti-

îiu 'L m ë iU o u  u ± % ç p L % T  ' T S c  gouvernement de

a ë % o îr , ir " S t  dans^la R e ^ u n  Bar^a qui ' Je tiens énonnément ai/succès de
province, et, confiant dans la Provi- a organisé un mode simple et effica- cet inventaire agr.colc-^ut Ion fe-
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Q u a t r e  Ans
- 6 °/oObligations Municipales

VILLE SAINT-MICHELCANADA

OBLIGATIONS à 6 %

AVIS PUBLIC le 1er mai 1 9 2 2Echéant dans quatre ans
En coupures de $ 1 ,0 0 0  seulem ent.

Intérêt payable sem i-annuellem ent les 1 ers mai et novembre

D O C U M E N T S  QUE DOIT PORTER Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Ces obligations portent le certificat du M inistre des Affaires 
Municipales, une des nouvelles formalités légales qui ont 
été imposées par la Législature au cours de la dernière Ses­
sion, et qui rendent une obligation inattaquable pour quel­
que raison que ce soit.
MM. Perron, Taschereau, Rinfret, Vallée & Genest, avocats, 
ont d’ailleurs constaté la validité de l’émission et copie de 
leur opinion sera soumise sur demande.

to u t  h o m m e  qui n ’e s t  p a s  a u  se rv ice  a c t i f  d a n s  q u e lq u ’u n e  des  fo rces n a v a le s  o u  m il i ta i re s  
de  Sa  M a jes té ,  ou  d a n s  les fo rces n a v a le s  ou m il i ta i re s  de q u e lq u ’u n  des  A lliés  de Sa  M ajes té ,  
e t qu i a p p a r e m m e n t  p e u t  ê tre  ou e s t  r a i s o n n a b le m e n t  s o u p ç o n n é  ê tre  c o m p r is  d a n s  la 
C l a s s e  U n  so u s  le ré g im e  de la Loi d u  S e rv ice  M ilita ire , 1917, qui, p o u r  q u e lq u e  ra ison , 
p e u t  p ré te n d re  q u ’il n ’e s t  p a s  c o m p r is  d a n s  la C l a s s e  U n  so u s  le ré g im e  de la  loi.

»

LA VILLK SA IN T-M ICH EL est une des jolies banlieues 
qui devront être annexées à la Cité de Montréal dans un ave­
nir rapproché. E lle touche à la Métropole à l’ouest et au 
sud, et est traversée dans toute sa longueur par le Boulevard 
Pie IX, cette grande artère qui s’étend du nord au sud de 
Montréal, de la Rivière des Prairies au Fleuve Saint-Lau­
rent, et qui deviendra bientôt le plus beau boulevard de la 
Province.

ou comme étan t un membre de quelque au tre  société ou corps, un certificat du 
fait signé par un titu laire  compétent signer ce certificat d ’après les règlements 
de l’église, de l'ordre ou de la dénomination, société ou corps, auxquels il 
appartien t ; on,

^ V I S  est par les présentes donné que, en vertu  des dispositions de l'A rrêté 
du Consi il (1\C. 1013), tlu 20 avril 191S, le et après le 1er jour de juin 

ti lls , tou te  personne tlu sexe masculin qui n 'est pas en service actif dans quel* 
tlu’unc des forces navale OU m ilitaires de Sa M ajesté, ou dans les forces navales 
ou m ilitaires des Allies tie Sa M ajesté, et qui apparem ment peut être  ou est 
raisonnablement soupçonnée être comprise dans la classe un sous le régime de 
la Loi tlu S n  vire M ilitaire, 1017, qui affirme, prétend cm allègue ou tie la part de 
qui il e allirmé, prétendu ou allégué qu'il n’est pas, soit par raison d'âge, t l'é ta t, 
de nationalité, d'exception ou autrem ent, compris dans la classe un sous le 
régime île la Loi du Servin ' M ilitaire, 1017, telle qu ’alors défin,e; ou que, bien 
que compris don ce tte  c l a s s e ,  il est exempté du service militaire ou n ’y est pas 
astre in t, -devra avoir sut t personne eu to u t tem ps ou dans ou sur quelque 
bâtim ent ou maison où il est en aucun temps,

EXEl/IPTION
S'il est prétendu qu’il est exempté tlu service m ilitaire ou n ’v est pas 

astre in t, â raison tie quelque exemption accordée ou réclamée ou d ’une demande 
pendante sous le régime tic la Loi tlu Service M ilitaire, 1917, ou tie règlem ent- 
sous le régime de ce tte  loi, ses papiers d ’exemption, ou un certificat du Regis- 
tra irc  ou du Sous-Registtaire tlu district dont il relève prouvant le fa it; ou,

Demandes notre circulaire.

RENE-T. LECLERC
AUTRE CLASSE C o u r tie r  en  V a le u rs  de P in c e m e n tÂGE

160 rue Saint=Jacques, Montréal.S’il est prétendu qu’il n ’est pas compris dans la classe, ou qu'il est exempté, 
non astreint ou excepté pour toute au tre  raison, un certifient de deux citoyens 

! notables résidant dans la com m unauté où il vit, ayan t connaissance du fait sur 
lequel repose lu prétention et en certifiant.

S’il est prétendu q u ’il n’est pas compris dans ce tte  classe il raison de son 
• âge, un certificat officiel de la da te  de sa naissance, ou un certificat de son âge 
signé par deux citoyens notables rendan t dans la com m unauté où il v it et ayan t 
connaissance du fail ; ou.

I
(M aiso n  fondée en 1901)T éléphone : M ain  1260 et 1261!

MARIAGE ON DEMANDE« DEFAUT DE PORTER LES PREUVES REQUISES
:o :S'il est prétendu qu'il n'est pus compris dans la classe â raison de mariage, 

un certifient, soit ollieiel. soù signé par deux citoyens notables résidant dans la 
com m unauté où il vit et ayant connaissance du fait, certifiant son mariage et 
que sa femme est vivante; ou,

S Pour le 15 juin, 30 filles sérieuses 
' pour coudre sur machines nouvelle­

ment installées. Position permanen­
te et bons gages.

Si le ou après le 1er ju in  11)18, tou te  pareille personne du sexe masculin est 
trouvée sans avoir les preuves ou certificats requis sur sa personne ou clans 
ou sur quelque bâtim ent ou maison dans lesquels il se trouve, il sera dès lors 
présum é être une personne alors astre in te  au service m ilitaire et ê tre  un déser­
teu r ou un délinquant sans permission.

A QUAND 
VOTRE VOYAGE 
DANS L’OUEST?

/.a Manufacture Eastern, 
Mont-Joli, Co. Rimouski.NATIONALITE

S'il est prétendu qu’il n 'est pa - compris dans la classe A raison de sa natio­
nalité, un certifie: : de i.ei |.in:.!ité signé par un Consul ou un Vice-Consul 
de l’E ta t ou pays étranger auquel il prétend devoir allégeance; ou un passe­
port émis par le gouvernem ent de ce pays établissant sa na tionalité ; ou.

PEINE PERDU Utilisez le réseau de chemin de 
fer par excellence.

Trains quotidiens directs entre 
l’Est et l’Ouest.

Service sa)is égal. 
Wagons-lits et wagons-touristes 

des plus modernes. 
BUREAUX UES BILLETS : .30 

rue St-Jean, Château Frontenac et 
Gare du Palais, Qué.

CHAS. A. LANGEVIN 
Représentants du Service des Voya­

geurs, Gare du Palais, Québec.

E t il sera aussi passible sur conviction sommaire d ’une am ende ne dépas­
sant pas SôO ou d ’un emprisonnem ent d 'un  mois au plus, ou des deux peines 
de l’am ende et de l’emprisonnem ent ; et de plus, tou te  pareille personne peut 
ê tre  im médiatem ent mise sous garde m ilitaire et y être détenue e t requise 
de faire du service utilitaire dans la force expéditionnaire canadienne tant 
que ses services seront requis, et, jusqu’il ce que le fait soit établi A la satis­
faction de l’autorité com pétente qu’il n ’est pas astre in t au service militaire.

1 numéro de Garage perdu entre 
chez Relieur et le Quai de Riraous- 

! ki. N’étant utile à personne autre que 
1 le propriétaire, vous obligeriez en le i remettant à Raoul PERRAULT, Im- 
! primerie Générale de Rimouski.

SERVICE ACTIF
S’il est prétendu qu'il est excepté nomme mem bre de quelqu’une des 

forces de Sn M ajesté ou rum ine ayan t, depuis le t août HIM, servi dans les 
forces militaires ou navales de la t irandt-B retagne ou de ses Alliés sur quelque 
théâtre de guerre réelle ri qu 'il en a été honorablement libéré, des docum ents 
officiels ou un ecrl ilieat prouvant le fait ; ou,

AVIS
M. Marie-Joseph Lepage, voiturier, 

! du Brûlé, annonce au public qu’il i 
' maintenant en mains les wagons “Nor- 
I mand”, simples et doubles, ainsi.que 
i wagons, sligh, buggy, et une quantité 
’ de harnais de seconde mains, à ven- 
: tire à bon marché. Il s’occupe, com- 
■ me par le passé, de réparation de voi- 
; turcs, meubles, etc. Votre patronage 
1 est sollicité.

M ARIE-JOSEPH LEPAGE,
Brûlé.

FAUX CERTIFICAT
L’usage, la signature et l’octroi de tou t pareil certificat ainsi que ci-dessus 

m entionné sera, si le certificat est sous quelque rapport im portant, faux ou 
trom peur à la connaissance de la personne qui s’en sert, le signe ou le donne, 
une offense punissable sur conviction sommaire d 'une amende ne dépassant 
pas cinq cents dollars, et d ’un emprisonnem ent d ’au plus six mois et d ’au 
moins un mois.

CLERGE

A LOUER
Un logement de 5 appartements, 

situé dans le haut de la maison de M. 
Alfred Duchesne, rue St-Pierre, à Rt- 
mouski. S’adresser à S. VACHON.

S'il e.-t prétendu qu'il < <t excepté en qualité  de membre du clergé, ou de 
quelque ordre reconnu d 'un  caractère exclusivement, religieux, ou qu ’il est un 
m inistre d ’une dénom ination relii ieusc ex istan t au C anada le 2V août 11)17,

É M IS  P A R  LA B R A N C H E  D U  S E R V IC E  M IL IT A IR E  

D U  M IN IS T È R E  D E  LA  JU S T IC E . Automobile à  Vendre
Ottawa. 22 mai 1918. A vendre à bon marché a prompt achc- 

'Chcvrolct” Touring. 
"Four-ninety” en parfait bon ordre. A été 
complètement nettoyée cet hiver, par mé­
canicien expérimenté, ouvrage garanti. S’a­
dresser immédiatement à Boîte postale 
2.15. Téléphone numéro 230 où au “Progrès 
du Golfe”.

„  %
'W - :  -À "

Contrat de la Malle

leur, A utom obile»Y *

n:r T v.

A  LOUER: i-

L a' I.
à'i K '.it v JU :o :
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S Magnifique bureau à louer, au premier ■ 
étage au coin des avenues de la cathédrale ! 
et de l’Evcché, ancienne résidence Dr Gait- 
vrcau. Site par excellence pour profession­
nel ou homme d’affaire. Aussi, deux cham­
bres à louer. S’adresser au propriétaire sur 
les lieux. J. Philémon Hcppell.

i ,i
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>— — j
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ii? 1 n e  rou militions cttcheiée# ,  a d r e s s e r a i t  Min is -  
I tre dus l*nstos ,»»ro»l n  ç u e s  à Ottawa j m q i t ’à 

m id i ,  vendredi  le 12 j u i l l e t  1U1S, pour le tn-es-  
I p'irt do» Mulls* du .S’h M ajesté .  tour  les Onu 
i dit iuns d ’un Cnnttat pour un t e n u e  do 
I ann ées ,  C e t  a fois par  som nin v

T
Magasin à Louerh xt

t
Excellent poste de commerce, au 

centre de la ville, sur la rue St-Gcr- 
main est, au bas de l’Avenue Lepage. 
Anciennement occupé par le magasin 
de quincaillerie M. Ringuet.—S’adres­
ser au propriétaire LOUIS LEN- 
GI-IAN.

Le 2è étage est occupé par l’hô­
tellerie LENGHAN, où l’on sert, com­
me par le passé, des repas à toute 
heure. Avis au public voyageur.

" ,

m
i quati e 

• titre •* C«
pliri Hirer «V St-Al phonic do Caplun”, i  com­
mencer Ic 1er octobre prochain.

Des a vin imprimé# contenant «loi rruçeipnc- mentr plu* défaillir mu

mS ii ___ : 1
fjzm z. é mz?'.

y> A VENDRE•M riijM .îles ror Uilii.ns 
du ''onlrnt projeté priiTcni êlro vus nui lîu- 
reinix de INisto de Cnplln Kivtr, St-Alph 
di (’hpinii, Mussolyville et Oyr ot nu bureau 
du l’Insp.stour il. h Pontes où l’on t ourrn iius.-i 
so procurer des formules de sou mi sion.
Huron il de PI nspcetoiir des pistes,

(Juéboc, .11 mai 1918.
8. TANNER GREEN,

In s p e c te u r  rli-s Postes

-lilt
iîï :o :•

#
y onse

Différentes machineries pour mou­
lins à scie et deux engins avec bouil­
loires. Aussi bois brut et moulurée 
S’adresser à La Cie Industrielle de 
Rimouski.

. a
a* - t

-------- A
• ' - J A

52 j-n-o.

nSff 25 PRETEZ VOTRE ARGENT 
AUX

MUNICIPALITES

%COLLECTIONS- 6Remplacez votre “Boghie 
par une Ford

» 5 alaire, loyer, J u^eme n+5 
Billet) et Réclamation^ de 
toute nature collectés au 
percentage partout. N0U5 
pouvons avoir votre argent.

Z&ence Mercantile VAMI ER.
1 Papt,  V ISSUncque^Montreal. r

5  A N S

Nous vous offrons et 
recommandons les

O bligations su iv an tesP LUS de 100,000 Ford ont été achetées au Canada par des 
gens qui lui donnèrent la préférence sur les vieilles 
voitures à chevaux ou aux autres marques d’automobile.

Vos voisins et les fermiers en général dans toutes les parties 
du Dominion, abandonnent leurs vieux boghies et vendent leur 
chevaux pour acheter des Ford.

It. P. 113 TOI. Nat. 142 C I I E  DE  SH E R B R O O K E  — 9 nus, Echéance 1927. 
C oupures d e  } i,ooo . V endues il 93.18 pou r rappo rter 6'/f>"HOTEL ST-LOUIS 

Mme E. Martin, prop.
Rue St-Edmond

Repas a toute heure. Garage pour 
automobile.

C l l t :  DE V E R D UN — y  mis E chéance  1922 
Coupures de  J io o . et £500,

CM E D E S  I R O IS -R IV IE R E S — 6 ‘j  , an s, Echéance 1922
Coupures de ÿm o, $500 et 51000.

V I L L E  D E  /M ONTREAL E S T —6*;< , 5 ans, E chéance 1923 
(G a ran te ) C oupures de  $100 e t #500.

C O M M ISSIO N  S C O L A IR E  D E S T -S A C R E M E N T  (V ille  de  I .a c l i i n e ) -  
6%'. M ans, Echéance 1932 C oupures de fgoo.

PRIX: Le P A IR , et intérêts accrus.

Les autos Ford sont une utilité et non un luxe. Elles sont
construites de façon à pouvoir résister à l’usage constant sur 
des mauvaises routes.

\ oisiu de L. P. Martin, Opticien 
RIMOUSKI, Que.

Voilà surtout l’épreuve à laquelle le fermier juge de la valeur 
d une auto. La Ford la subit d ’une façon plus que satisfaisante. 
C est 1 auto par excellence pour les ferm iers—pourquoi, alors, ne 
remplacez-vous pas votre cheval e t  votre boghie par une Ford ?

Pour Soulager Prompte­
ment le Mai de Tête Téléphonez-nous vos commandes A nos frais. 

Demandez notre bulletin No. 3
0Une m auvaise digestion cause 

souvent des m aux d e  tê te . Les 
gaz et les rcs idusqu i en résu lten t 
son t abso rbés p a r  le sang qui de  
ron  côté fa tigue  les nerfs e t  
occasionne d es sym ptôm es dou- 
ioureux  quo Von appelle  le M al 
CKi T ête , la  N évralgie, ]q Rhum a­
tisme, e tc., 15  ù 30  gou ttes d e  
Sîrrpde lu Mere Sclgcl faciliteront 
l a d i - r : t io n e t  vous soulageront.

N.-B.

de Tourisme . 
de Route . .
Coupé . .
Sédan . .
Chassis . .
Camion d ’une tonne $750

.$595 

.$575 
. .$770 
. .$970 
. . $535

Versailles,Vidricaire, Boulais Limitée
B artQ juiers

Bureau à Montréal
E d l / i c o  V e r m e i l l e *

90 Rue St JacQuea
Telephone-Main 8745-9746

Bureau à Québec
oA nA le d e s  R u e s

SUeandStCustadw
Telephone - 4 4 5 5

L'AUTO UNIVERSEL
%F. à B. Ford, Canada.

|A.C. LANDRY -  V E N D E U R  -  M O N T -JO L I
8vjS._
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LA B A N Q E  CANADIENNE
DE C O M M ER C E

I
BARDEAUX D’AM IAN TE

ET BEAVERBQARD
Ayant un stock considérable de bar­

deaux d’amiante et de bcavcrbpard,
je désire annoncer à ceux qui désirent
s’en procurer, yuc je leur vendrai à
meilleur marche que les magasins de
gros de Québec.
14-27- " PERD. SANTÈRRE.

«
Ü  C A R T E S  D ' A F F A I R E S

LA
SIR EDMUND WALKER

C V .O .,L L D 1D .C L , President
SIR JO HN  AÎRD, G érant Général ..(LvocataBanque Nationale E. L  S. PATTERSON

Surintendant des Succursales
des Cantons de Vlist

:o :
H. V. P . JONES,

L O U IS  T A C H EAsst. G érant Général
WMKPMGMNM» FW M I CM I AVOCAT, iuc St-Jean, Rimouski.

Capital Versa, $11,000,000 Fonds de Reserve, $13,500,000i £33? Agence deCAPltAL A U W îSE  -
CAPITAL PAYS =

R E S E R V E : $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 . 0 0
BÉBBMÉIMBMW BMM aBÉI — — — — |gy — /

1  MOUS ACCEPTONS fes PEfOTS iL Ü  K  P U »

A SS K U N  &  A S S E L INn ?
• - I m m m

\

Voyages 8
JOHN McW i l l i a m s  S

-
■ AVOCATS.- Rue tic la Station, Riinous-

ki. V. ti.—A. A'. Assclin, C. li.—R. E. As-
sell n, L.L.L.S Û R E T É  D E S  É P A R G N E S•N

S
%&% û G A G N O N , S A S S E V IIX E

GAG N ON
Peu de geos sont 'suffisament attentifs au besoin de

choisir avec soin un endroit pour déposer leurs épargnes.
Cette Banque vous fournit un endroit sûr.

SUCCURSALE DE R IM O U SK 1

P o i n t e - a u - P e r em  î » AVOCATS,- Avenue de la Cathédrale,
Rimouski. Tilcphone 102.—Isidore Ca­
nnon, >. lilciar Sassci’ifle, L.I..L.
i \  Emile Gatjnun, 1.A..L.

Nous payons l'In térêt muni tnnmnill—lenl,
comptait «u D*psrft eurent 4’Bpergnee,

taux âe trois pour ceat I*tefc, wax le
balance mltrlmam éa neie.

les a-isry -
N P a s s a g e s  par  n a v i r e  |a #

v a p e u r  pour l 'Europe  % W. C LO U TlliR , CURANT.
sur un quart (Je section se troiy/aut à cô- Dl'A'OI R —Rester six mois «lans cha-
té de son homestead. Prix $3.00 l’acre, c.un des trois ans. cultiver 50 acres et ha-

DlîVOIR.—Six mois de résidence cha- tir une maison valant $.100.
que année au cours de trois ans après Cependant quand le terrain est dur in­
avoir obtenu la patente pour homestead culte ou rocailleux. I étendue a cultiver
aussi la culture en plus de 50 acres de l'eut être diminuée. I.'élevage des ' estiaux

. terre. La patente de préemption peut être peut remplacer la culture avec o  clames
obtenue aussitôt que celle "du htimestcad, conditions. .........
à certaines conditions. W. W. CORA

Un colon qui aura forfait scs drpits de . . y. M. v,
colon ou ne pouvant obtenir sa précipjition Sous-ministre de l'intérieur,
pourra acheter un homestead dans ccr- N. 11. La publication non autorisée de
tains districts. Prix $3.00 l’acre. evi avis ne sera pas payée.

C A R O N  & J ESSORBillets émis pour toutes les Li- ,
goes Transatlantiques. Ports '
d’embarquement : Montréal, i
Québec, Halifax, St. John, <j
New-York, Pointe-au-Père. ^

Votre patronage^respcc- j
tueusement sollicité.

\ vvc.v rs!V
N ous avons des ccrrcs- N o t r e  B u r e a u

P arle , Pi
14. MH

Du v e a u x  voi.i ius  dv  v h e z  M . A d c l u i d  K io i lx ,
mnrclmud t orriotinicr

Kl I: UK l.A  S T A T I O N
A V. ( ' .a to l l,  V. K.

b'V j;{ a  | pondants par le s&œde
£til ?« J entier et nos ;i u t t
n a  k

j J- JvSKOl), 1,1..11.

•d | M a n d a ts  de vttrm* » 2Totaire a
M :o :

i t
VOYAGE I <• de G. BELZ1LE, L.L.B.,

NOTAI K K, IMilux- de la Banque Nati>
Avenue de lu Cathédrale, Rimouski.

I S  John McWilliams à
j -ÿo Gérant de Voyages
; S  POINTE-AU-PERE, P. Q. $

Le»

Isont payables au pair
par tous. liai.ba c*4&»

«t Le» %

N O U V E A U  M A G A S I N  S
11 éfesn

J .-E U l). C O U T U R E , L .L .L .
NOI'AJHJC PUBLIC.—Goinmissairc «le la
Cour Supérieure.—Coin des rues de l’E-
vcelic et St-Kdmond, Rimouski.—Tel. 168.

. . . : TELkHHONH NATIONALi So Succursales et
Agence® au

Canada.

K V a o r B e e x  gT & T B WM
et am CAN ABA

tde i’R i :I'1:r i ;n v i :
d \\ UTRI'.S.

POUR
ACMfïT'IîR AU8

80
\ r; 1AU PLUS BAS W marchandise ou service,

W  8 Que ce soit question de prix,
enfin il v a <me RAISON.

»Isa» lignes énumérées plus has,3 Nous vous en fournissons plusieurs avec les
pour que vous nous patronisiez. D’abord la marchandise qui est i scellent e,

prix qui sont certainement insurpassables, puis notre garantie île vous
DONNER SATISFACTION ou remettre l’argent.

i v l é d e c m a
R . O. G I L B E R T- RESUME DES REGLEMENTS

CONCERNANT LES TERRES
DU NORD-OUEST

Toute personne se trouvant le seul chef
d’une faniilk ou tout individu mâle de
plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead un quart de section de terre de
l’Etat disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. I,e postu­
lant devra sfc présenter 4 l’agençc ou à la
sous-agence des terres du Dominion pour
le district. L’entrée par procuration pour­
ra être faite à n’importe quelle agence à
certaines conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six mois sur
le terrain et la mise en culture d’icclui
chaque année au cours de trois ans. Un
colon peut demeurer à 9 trÿlles de son
homestead sur une ferme d’au moins 80
acres à certaines conditions. Une maison
habitable est requise quand la résidence
est établie dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont
les affaires vont bien aura la préemption ;

:o :le s
D r L J. M O R E A U  LTGérant de sa Succursale de Râmcmelr!.

O ex-interne de 11 Maternité et de l’Hôtel*
Dieu de Québec.- MKDECIN-Cli l RUR-
DlluN. Bureau: Avenue de la Cathédrale.

Rayon delà Chaussure Æ
Holt in vs vu veau, cuir

vernis ou ilongolatigc ecb
S nés; l’oints

Bottines en veau,
gola et cuir wrnis pour
fillvttes et entants.

ATTENTION ! I Jupons de saline et Ju-
I K P 7  t pons de soie, à très
L IS E Z , . bas prix.
I issus nouveauté a in e - .... ............ ..........

ricaire, carreautés et Blouses nouvelles: lawn,
fleuris, pour robe d’été j crêpe de chine et soie,

toutes 25/  en bas du
prix régulier.

{'lï

S O U S - A G H N C E S  :
MC, ST-r>.BlEN et STB-LUCB STATION.

I t Dr. Z. V H SIN AËii Ex-élève îles Hôpitaux de Paris.—Spfcia-
lite : Maladies des yeux, oreilles,

BUREAU: I'msciville,
St-1,aurent et Station.—Téléphones : Ka-
mouraska 325.- Bellecliasse 319.

Heures <h: Dur cou: lOlirs à 11.30 A.M.
et 2lit s a 51n s P.M. I,e soir : de 7 à filirs.

7 ' . liez, gorge,
coin des ruesSerges pour manteaux |

et costumes, louteslcs .,
„ couleurs.
° Manteaux faits, Jupesj
ÿ faites, couleurs et nu- I

méros assortis.

v I Bottines en veau dung
la et cuir vernis, se­
melles île cuir et se
nielles de ncolin pour
hommes et gai roi

V-Casquettcs et chapeaux
pour hommes et gar­
çons — le plus bel as­
sortiment de la ville.

w
;

<C- H  Kl ZL-
w

LANDRYA i r p e a t e u r
l u  N O U V E A U  E N A Q A S S lo :o :

% c'>' B ;va C.KOKOES OU J M E TS i Av. d e  la  C a th é d r a le  abg. O ct. M ich au d , prop.
M O N T - J O L I Ingénieur-civil et Arpcntcur-tiêomclrc, ki-

vière-du-L.oup.—Téléphone Kamouraska.—
Kue de rrCgli ,e.—-Arpentages et bornages
suivant la loi, cadastrés, plans de patxiis-
scs, subdivisions, expertises. Aqueducs, cîi-

d’égofits. -tiévcloppcpicitt de
pouvoirs d eau. Diplômé de rî\Cole Poly­
technique de Montréal.

Vous pouvez acheter des harnais de prom enade, solide
nickel, boucle double, com plets avec collier, pour $28.00,

£ valan t au jourd’hu i .*>34.75 dans le gros. Des harnais de tra­
vail com plets pour $19.75, valan t $24.75.

Aussi pour $3,000. de chaussures à  25 f o  en bas de la
valeur actuelle. T.t beaucoup d ’autres m archandises dans
tous les départem ents à 2 5 ^  de la valeur actuelle.

Ce qui me perm et de vendre à si BA S prix, c’est que
ces m archandises ont été achetées avan t les hausses causées
par la guerre.

J ’attends prochainem ent un char de F A R IN E  DIÎ
G U E R R E , de son et de blé. Je vais vendre cette bonne fa­
rine et le son aux  m eilleurs p rix  possibles.

\I

y W

u t i l i s a t i o n s-\ ;* :s
Vi L1

va à H .  v i £ s i e r e asurenrs
X

z^ û â
c A

1
U — :o\

xm I..-11KCT0K GAlïON
fl

9
I luissicr.è W \ ) CiHir Supérieure, .
IM-’n-cT lV U  PRIVE. Colieefi
compte.- -Assurances : l'eu,

.Accidents.

ÏUtnotiski.—
is de tout

le, PlateX.Htg JC.; / Glas:
1 '

f f m
/

R O SA R IO  R E B E L.  1:1

IN 4
zVi i Juisster, Cour Supérieure, Rimouslri.—

j Grand Connétable du District.—S'occupe «Je
I collection dr corturtcs—À.siiuarlccs contre
! Je I' ll. RUK ST-JRAN'-BA 1'TtSTI'..

I Cl. National 95.—-Boîte postale 83.

:

A VENDRE : Une presse à foin valant $450. pour $200.
6 voitures roulantes de 2de m ains pour le tiers de leur valeur

D e s e c o n d e  m a in s , en  p a r fa it  o rd re
■ w i u m w  ' » «  i  —  T

2 Bouilloires .de 50 II. P.
1 Engin

é S ,

»ÜL. y r r

8\  >■S/f. I.. l'i

ir .

I*. I. COUTURE
>W/K RT AGENT IlE COM-

D’ASSURANCIÎS CONTRE

i Dfcligneur Double
i M achine à Bardeauj“ Dom-

bard
B otteur” Double

F COMPTAI
! l’AONffiS 1  ______  _____
! Cl'. l'T'.vî, Etc. Taux lus pins bas.—Pour
autres renseignements s’adresser à F.-J.
( onltire, Rue de l’Evêché, Rimouski.

'• .v. 1%" 85 " ’ \  xa 50X
Carriage

Shafts, poulies, straps, et;tous lesjacccssoires d ’un
m oulin d ’une capacité de 25 m illes pieds

de m adriers et de;planche par jour.

Les Devoirs b #u
Wi

S? n y*
W DR. I I . L A V O I Km

"% -> V •

dTmie Mère À- rv. Chirurgien DentisteV ;
I h »a

MONT-JOLI.MARCHANDA. C. LANDRY A MONT-JO U  :
Mardi et Mer­

credi seulement.

vy I A R1MOUSKI : '
Jeudi, Vendredi,
Samedi.En présence tie nouveaux devoirs, de nouvelles cprcîg’ès, de clic.grîns, de

déceptions, de surmenage qui épuisent ses forcer, mint: ' sen énergie, usent
considérer que son premier devoir est do con-

3 server scs forces morales et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le
petit être qui lui est si cher.

Toutes les luttes qu’elle doit soutenir, sans trêve ni m rci, pou" l’existence
de son enfant, les longues veillées et l ’épuisement qui en résulte exigent de sa
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la durant la cours d is  nuits longues, iulcveiiieih!" -, ;>
repose dans lin profond sommeil, seule, clic veille e t une prière
dem andant au ciel la protection pour ce petit cire ci freer-' pour Urne! elle
prête à  sacrifier scs forces, sa santé, sa vie.

I (A MATANH :
l,c dernier sumeili «le chaque mois,

jusqu’au lundi soir.5 ses nerfs, k  jeune n ■ T
B s i e e s m s i m i i m B m s t i  * Heures de bureau : 9 h. n. ni. •[ 6I1.. V. ni.

&  — 5 Çjj La. belle saison est enfin arrivée.:?:
/ Ne retardez donc pas l ’achat de v o -$

Ire auto si vous voulez en profiter.:?:
s €£ J’ai un stock complet de McLaugli-yy

____ 5 lin dans les différents modèles.:^
*?:(;] Je me ferai un plaisir de vous donner une démonstration??:

anquera pas de vous intéresser. Une visite «t sollicitée. W

1

H r C . C . W A  K i Œ N
5MCLAUGHLIN

C h ir u r g ie n  - D e n t is te
Tel. 1)01G

203 Kuo St-J eu
KIM IUiJK U.N'DSAY, - Ç U ÈBKC

l

endant que tout autour tl olio
s’élève du fond de son cœur

i volontiers«Xiqui ne ma
': P I E R R E  L E V E S Q U ECOMMERCANT D’AUTOS

\M ION S, ACCESSOIRES. Etc . M o n t - j o l i  $ t '
$  J. Ad. LANDRY — Même, lotsqu'épuisee, elle s'assoupir :n  in.-.:m l,'à encore le repos lui

fjifiSv est refusé. Au moindre bruit, elle lève l.i tête lourde de sommeil, sur veil-
u 1 j lant d 'un œil inquiet le bébé qu’elle aime t :• rit, pu!--, elle retombe dans un

'a/iJ/if demi-sommeil, pour se réveiller à  chaque h ■me, à  cl aque son 1 intain, qui
IJ auparavant ne servait qu ’à  bercer son sommeil.
! Est-il surprenant dans ces conditions, q a 'a p tL  e s longues veillées stii-
1 varit de si prés une maladie pénible e t une longue convalescence, elle soit
et si pâle, si faible, si nerveuse ? Combien y en a-t-d parmi e s jeunes mères,
■& qui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période de
9 ^  surmenage ?

C'est surtout à ce moment là qu’il est de la plus liante importance de
soutenir l’organisme e t de le remonter jusqu’à ce qu'il a it reconquis ses
fonctions normales. Le célèbre

— AHCJIITKOTK —
| St’CCKSSKUIl DIC OfKl.I.BT & LrVKSQI/K

Bureaux : 11.0 St. Jean, Québec
a :'

I II

A i J  B O H  M A R C H E ; ! C LAY IC AU &VKZ1NA
Ingénieurs Civils

Travaux municipaux <le lotilgenre : «que-
<luc, égouts, eliemins en macadam, bé­
ton, etc. Installations électriques par
eau, gaz ou a vapeur. Plans, devis et
estimés pour entreprises publiques ou
privées. Expertise.

TROIS-PISTOLES, V. 0.

I"A/*- Spécialité
EPICER IES do premier choix, Bonbons do toutes les qualités.

Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Sîélanges, Biscuits, Etc. %

M A R C H A N D
-  G E N E R A L  —RNEATJ,J. A. G / 17-4»

zone
' IVinHue St-G-ermain, Hiraonski.

n O s c a r  B E A U  L E  fi
U AKCUmiCTl-: A.A.P.g. Ua» <9%â 1Ci EM QB o u l a n g e r i e  à  V e n d r e  GARAGE R1M0USKI

Boulangerie à vendre avec  ̂méca­
nisme et outillage nécessaire à cette

et permettant de fabriquer deux
cents pains par jour ; y compris ma­
gasin le tout d’une dimension de 24pds
par 28. Maison privée à- deux étages
avec cuisine aussi de deux étages et
de 18 pds par 20. H angar très con­
sidérable. Glacière et abattoir permet­
tant de faire le commerce de la vian­
de. Ecurie et remise. Grandeur de
terrain considérable et avantageux.
Le tout, situé au centre du village
<lc Lac-au-Saumon. Pour informa­
tions s’adresser à M. E . CAS IO N -
GU AY, Causapsca’l.

3
2i rue (l'A iguillon

Ancien bureau René I*. Le May
Québecsv;» -r>

HiEeMÂ:M. G. A. Morin, expert mécanicien,
agent de la W illy’.'* Overland & Win-
ton Six, ainsi que des marques de ca­
mions Kelly Springfield & Dendy, dé­
sire annoncer que son nouveau gara-

est ouvert depuis quelque temps
sur la rue St-Germain, et qu’il s’oc­
cupera comme par le passé à la ré­
paration des autos.

Moyennant $5.00 pour l’hiver je
rp’engage a charger les accumula­
teurs pour les tenir en bon ordre pour
le printemps prochain.

Un essai pour vous convaincre.
O. A. M ORIN, propriétaire.

Rimouski.

ÜSlK *k9est pour ces Jeunes môror;, le Inique rccoi-rüliunt ic plus puissant, le plus
efficace; leur meiilenr «ouiler». Il donne très ni «Moment des forces, abrège
lu convalescence, procure une rc nsntion de repos, de bien-être, de vigueur
et de sa a té. ltiche er. fer, en tanin et en sels esse tiels il la vie, il donne
un sang riche, pur et abondant. Spécifique do l ’épuisement nerveux,
le Vie. St-Michel nourrit, calma et régénère les nerfs, intensifie la

puissance nerveuse,augmente les forces,l’énergie et la vitalité.
Délicieux au gotit, facile il digérer, économique et efficace,
c’est le reconstituant naturel que devraient employer les
jeunes mères, les convalescents et toutes les personnes

f a ib le s ,  a n é m iq u e s  e t  n e r v e u s e s .

% IC

I A V I Sfin,
f.c Docteur Z. Vézina, de Fraserville,

spécialiste pour les yeux, nez, gorge et
orcilîts, viendra à Rimouski tous les3 % c h e lgc pre­
mier et troisième mardis de chaque mois,
et sc tiendra à la disposition de ceux qui
voudront le consulter, du mardi matin au
mardi soir, chez Madame Heatley, près
de la gare.

m m
^WoMHBCUIUmli icvealoo

i l

A L  P H .  G A  M A C  H ELe VIN ST-M1CHEL se prend à la dose d ’an verre à vin
counties repas et chaque fois que le besoins1 en fait sentir. PLOMBIER, FERBLANTIER

ET ELECTRICIENm7-8-9-10 Rue St-Germain B01V1N, WILSON & CIE, Limitée, (Seal. A,.nt.), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

Spécialité / Appareil de chauflagc à eau
chaude, air chaud ou vapeur.

Avenue de la Cathédiale
A LOUER Ce journal est la propriété de

e du “Progrès du Golfe”, publié
Rimouski et imprimé par l’Imprime­
rie Générale S. Vaehon.

la
àCieLe terrain de M. J. C. Têtu, actuelle­

ment occupé par la Briqucttcric. S’adres­
ser à M. S. Vaehon, Rimouski.

R I M O U S K I

\
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UN CULTIVATEUR DE U  VIRGINIES T = O A B R IE Lquand on attaque leur bonheur ; mais 
jam ais à l’aide de cette arm e là qui 
est l’arme des faibles. C’est trop sot, 
c’est trop petit, cela ne se fa it pas.

I/éducation, à  défaut de grandeur 
d’âme, lui fera reconnaître les qualj- 

rivale et se taira sur ses dé­
fauts, et par là elle ne m éritera pas 
qu’on dise d’elle : c ’est une envieuse.

Est-il rien de plus mesquin que de 
détailler la toilette d ’une femme dé­

jalousée pour la dénigrer 
sur tous les points ? “La soie de sa

ses dentelles 
sont des imitations” , “ ses bijoux sont 
faux” .
res quand ou ne 
chose.

|e  trouve vraiment à plaindre les 
vraiment à plaindre dé- 

• toutes les plus légères imper­
fections des êtres et des choses. Ces 
laideurs, ces imperfections, fondues 
dans le charme ou la beauté de l’en­
semble, restaient inaperçues des yeux 
ordinaires, mais au moins, les per­
sonnes douées de cette courte vue, pra­
tiquaient cette maxime de Phidias qui 
s’y connaissait : IvC vrai beau saisit par 
l’ensemble !

Et n’est-on pas plus heureux de 
voir en beau qu ’en laid ? Sûrement 
l’optimisme quand même a ses dangers, 
mais .avez-vous vu jam ais qu’un pessi­
miste outré donnât naissance aux 
grandes choses, aux belles choses ?

Les personnes vraiment bien élevées 
répriment de leur mieux la tcmbincc 

la critique qui peut dégénérer en dé­
nigrement : ce défaut les rendrait o- 
; lieuses et les ferait redouter dans les 
salons. Elles ne font exception à cet­
te règle de bonne compagnie que s’il 
s’agit du parti politique ennemi, en 
quoi elles ont mille fois tort, bien qu’el­
les n’apportent pas, dans cette sorte 
île dénigrement, l’apreté qui est le 
fait de gens moins rompus à l’hypo­
crisie mondaine. Il ne faut jam ais que 
la haine transperce le voile de la pa­
role. C’est charité et bonne éduca­
tion.

M . l’abbé Onésime RiouxM ort de M . A .  A . N icole H o r a ir e  o ff ic ie l R am ené à la Santé, au  m oyen 
de Vinol.

A llée , V a .— " J ’é ta is  faible, é p u isé , sans 
a p p é tit,  m o n  sa n g  é ta i t  d a n s  u n e  m au ­
v a ise  c o n d itio n . J ’a v a is  p e rd u  le  so m ­
m eil, e t  je  m a ig r is sa is  à vue  d ’o e il, m a is  
co m m e je  su is  c u ltiv a te u r , il m e  fa lla it 
t ra v a il le r .  L es  re m è d es  n e  m ’a v a ie n t  
ja m a is  a p p o rté  au cu n  so u la g em en t, ju s ­
q u 'à  ce q u e  j ’eusse  e m p lo y é  V in o l. J ’en 
ni p r is  t ro is  b o u te il le s , e t  m a in te n a n t  
j ’a i u n  b o n  a p p é ti t,  je  d o rs  b ien , m on 
sa n g  e st p lu s  r ic h e  e t  je  su is  re v e n u  à la  
sa n té .

V ino l, n o tre  e x c e lle n t to n iq u e  d e  foie 
d e  m o ru e  e t  d e  fer, san s  lm ile , e s t g a ­
ra n ti  j o u r  fo rtif ie r  le s  sa n té s  d é la b rée s , 
e t  g u é r ir  le s  rh u m e s  ch ro n iq u e s  e t  le s  
b ro n c h ite s .

D r. !.. J . M O R K  A U L T , R im o u sk t.
A ussi chez  le  m e ille u r  p h a rm a c ie n  de  

to u te s  les v ille s  d e  Q uébec.

:o: N A ISSA N C E .— M. et Mme O s­
car Kiottx font part à leurs parents 
et amis de la naissance d'un garçon 
baptisé sous les noms 
Albert-Roger ;
Rioux, m arraine 
van ce, oncle et 
Portait l’enfant, Mme Joseph Hudon.

O RC A N  IS A  TU U R  G U N  U RA L DU 
L ’A . C. U. C. DU L A  
S  A  S  K  A  T  C i l  U IV  A  N

U'heure d'arrivée des trains de l'In ­
tercolonial en <jarc de Riinouski 

I lin vigueur depuis le 2 juin  1918) 
M O N T A N T  ( vers l'ouest)

Express m aritim e................ 7hrs a. m.
Accommodation ................ 9hrs a. m.
Eol.i1. . . . . .

A  S T -S 1 M O N

Au moment de m ettre sons presse, 
nous arrive la nouvelle de la m ort 
'l'un industriel fort connu dans toute 
la 'région, M. Alphonsc-Aldcric Nico­
le. fabricant de beurre, décédé au jou r­
d'hui à l’âge de 54 ans et huit mois.

Cctc m ort inopinée surprendra et 
affligera, comme nous-mêmes, une 
foule de nos lecteurs.

Les funérailles du regretté défunt 
mt lieu à St-Simon, mardi le 11 

juin, à 9hrs 
since

mille éprouvée par 
lourcux.

de Joseph- 
Aï. Alberttvs (lu sa-o

parrain 
Melle Berthe Bella- 
tante de l'enfant.

N ous constatons par le Patriote de 
l’Ouest que .l'Association Catholique 
I'ranco-Canadicnnc de la Saskatche­
wan se montre fo rt satisfaite de l’cf- 
ficacité du travail de son organisateur 
général, M. l'abbé Onésimc liioux, et 
que ses chefs fondent sur ce jeune  ro|)e vst 
prêtre de grandes espérances pour le 
succès de l ’oeuvre nationale dont il est 
devenu le dévoué et diligent mis-

. . . . .  4.33 p. 
Ocean Lim ited....................10.37 p. m.

m.

testée ou
L ’esprit des nôtresD E SC E N D A N T  (vers l’est)

' h-ean Lim ited.................... 5.25 a. ni.
Accommodation ................ 1.25 p. ni.
L o c a l .........

O r l a n d o  W . Iîo r k b y .
commune ,

Le pédagogue du village.— Darwin  
dit qiu nous descendons du singe . . .  .

L’auditeur.—Bah! qu’est-ce que ça 
fait /  Mon grand-père peut bien avoir 
été un gorille, je  m'en moque pas mal.

Une voix venant du feu .— M ais ce­
la a dû bien embêter votre grand’- 
mère.

....... 3.08 p. m.
Express m aritim e.............  9.04 p. m.
N.-B .— Express  .et VOcean : tous les

Ht l’on appuie sur ces mise- 
trou vc pas autre

a urt

s sympathies à la fa­
ce deuil très dou-

sionnaire.
M. Oncsinic R ionx est un des nô­

tres. Il est lié à R i mou ski et il ci 
fu it, ou Séminaire de notre ville, scs 
études commerciales, classiques et thé­
ologiques. Il a laissé dans sa ville na­
tale, parmi nous, nu grand nombre 
d ’amis et anciens confrères, qui seront 
tous heureux d'apprendre combien scs 
louables efforts et son dévouement au 
service des intérêts franco-catholiques 
dans l'Ouest canadien sont apprécies 
par ses collègues de l'A . C. /:. ( .

Sous le titre “N otre organisateur” , 
le chef du Secrétariat de l’Association, 
M . Donatien Erémont. publiait dans 
le Patriote du 29 mai les observations 
qui suivent an sujet de l'ancien cure 
de St-Lèandrc  :

Al. l'abbé J. O. Rionx. organisateur 
général de 
commencer sa tournée à travers la 
province; il a déjà tenu des réunions 
à M ontm artre et à Saint-Antoine et

X ,»
jours.

!.<■ Local et l'Accommodation : tous 
les jours, excepté le dimanche.

personnes 
couViv

L e C apt. 1 Æ .  C ôté y n beau geste de
la “ Ligue N avale

A  nos abonnés
, , . • | Nous p rions ceux

D iplôm ées en musique ment est devenu dû depuis avril der- 
r  ' de bien vouloir nous faire parve­

nir la petite •somme qu’ils nous doi­
vent. sans autre avis.

Pour savoir la date d'échéance de 
votre abonnement, examinez la petite 
lisière de papier jaune qui porte votre 

de notre première

(La Baionnettc).
dont l’abonne-1 >

Le Capitaine Côté, mort au champ 
’honneur, était, nous l'avons déjà dit. 
ort estimé pour son 
ràncrie devant le danger

supérieurs que par

Elle decide de distribuer un bouton- 
:::si(/n, dont l'inscription est bilin-

merMesdemoiselles Lucienne Grenier et 
Oetavie Lehel, de l ’.ic, après de bril­
lants examens, viennent de recevoir 
du Dominion College of Music de 
M ontréal, leurs diplômes de musique.

M elle Grenier : classe Sénior et Su­
périeure.

Melle Lehel classe Sénior.
Nos félicitations à ces jeunes de­

moiselles et à leur dévoué maîtresse.

courage et 
aussi bien 

ses sol-

sa
nue.

Imprimés français 
On s’intéresse de plus en plus à. la 

"Ligue Navale" du Canada. De pri- 
I me abord, cette institution était cx- 

•ment britannique. La “ Navy 
' du Canada lui fut ensuite af- 
l 'n  bouton-insigne fut donné à

par

i ce que <on commandant, .c 
colonel Tremblay, écrivait rc- 

t dans une reniar- 
ée au Ll-Colonel 

Piuze, et qu’a publiée YEvènc- 
du 1er juin :

“Mon cher Philippe, tu ne saurais 
7 vide la mort du valeureux

br
lit suj 

e lettre a (1res
t a CllLS

I .cague 
b lice.
cha(|ue membre de cette grande insti­
tution lequel portait cette inscription 
"Navy League-K cep W atch”.

( )n vient de former une section de 
i tuéhec de cette ligue. Les directeurs

TJC PR O G R E S DU G O LE E.l J|it:i

mer. arçons” ju squ’à la 
mes fils”. Les 

vos

Pour les fils, “mes
I V  C .E. C., vient d e seizième année ; apres, 

étrangers suivent la même règle :
Ills” ou “messieurs vos fils”, selon le 
degré d'intimité, les âges respectifs, 
etc.

croire du
Côte a causé au bataillon 
("était nu meneur d'Iiommcs comme 

rarement. Ses lioin- 
• confia il ce ab- 

sou commandant". 
témoignage vaut une glo- 

itation à l’ordre du régiment.

M(le 2 2 c). a

s a v o ir - v iv r eon en rencontre
>aient eu lui u

;out aperçus que, sous un écusson 
igue la grande m ajorité canadicn- 

le cette province prête- 
ct. partant, aurait 

tendance sympathique, à 
u ruler dans les cadres puissants de 

cite Ligue.
On modifia donc, pour la provin- 
de Ou hcc, l’inscription du bouton, 

de la manière suivante : “ Navy Lea-

Te succès qui a couronné ses premiers 
efforts est d ’excellent augure pour 
l’avenir.

Dans les conditions où se trouvent 
nos centres franco-canadiens de la 
Saskatchewan, plus ou moins épar­
pillés sur un vaste territoire, le grou­
pement des nôtres sur le terrain natio­
nal rencontre de sérieuses difficultés 
d ’ordre pratique. Il était indispen­
sable d’avoir à notre disposition quel­
qu'un qui pût consacrer tout son 
temps à visiter nos différents cercles 
locaux, à servir de trait d ’union en­
tre eux et à entretenir partout une vie 
intense d'action franco-catholique.

C’est pour répondre à ce besoin 
qu ’a été créé, en janvier dernier, le 
poste de l’organisateur général. M. 
l’abbé J. O. Rioux, qui en est le ti­
tulaire, est parfaitem ent qualifié, pai­

lles hommes et des

w On ne doit pas dire : “quand j ’au ­
rai l'avantage de vous voir, ou de vous 

mais : “quand j ’aurai le plai-
VOUS v-

-o :o
EN CONVERSATIONne-trançaii 

rail peu d’intérêt 
moins de

l n te écrire,
sir, l'honneur, ou “ lorsque je 

mari de sa crirai.” Il y a des nuances que le tact 
"V otre da- doit indiquer.

Un liommc, faisant allusion à sa ren- 
“ Madame Blc- contre avec une femme dira, suivant 

se porte Madame le cas : “quand j ’ai eu l’honneur de
quand j ’ai eu

riens (S uite)
f Lorsqu’on parle à un 

femme, on ne dit pas : 
me votre épouse, ni votre femme. 
Mais, par exemple, 

uniment

Moles Locales u

M. F.-X. Raymond, ancien mai-
s’est ratix,

B léraux” ?.
Partant à un père de ses 11 lies, on 

dit : “ Mlle votre fille, Mlles vos fil- telle”,
les, ou Mlle ou Mlles Bléraux.” S ’il Une femme dira à un homme : 
s’agit de jeunes enfants, on dit : “ vos «quand j ’ai eu le plaisir de vous voir” : 

Ils voient les misé- liHettcs ;’’ les hommes emploient cette “quand j ’ai vu M. un te!." De femme 
les ridicules et les im- appellation jusqu’à la douzième année à femme, c’est toujours “j ’ai eu le 

perfections, mais ils ne voient pas h t . des jeunes tilles : une femme pourra plaisir de vous voir” ; cependant une 
nécessité d’a ttirer l’attention sur des ; l’employer jusqu’à ce qu’elles aient at- jeune femme devra dire à une femme 
défauts et des laideurs que l’attaque I teint leur quinzième, voire leur seizic- beaucoup plus âgée, avec laquelle ci­
el la critique méchantes ne peuvent ; me année. ne n’est pas intime : “ lorsque j ’ai eu
réform er. j Les parents disent : “ Ma fillette’’ l’honneur, etc.”
(D e la Page Péiiiininr du Devoir) ; “mes tiHes”, jam ais “mes demoiselles” .

le notre ville,trc-houlangcr 
uové accidentellement au commence­
ment de la semaine à la Chute des 
Iroquois i Iroquois l ’ail) dans des

l’on ignore à Rimons

“ En garde” .
concession

eue . Remarquez que les hautes intel- 
es, les caractères élevés incli-

vous rencontrer, 
l'honneur de rencontrer madame une

ouinspirée duC’est une
plus large esprit britannique ; elle était 

légitime à

• :ugenccs.
lient toujours à l’indulgence et croi­
raient s’abaisser en s’amusant à rape­
tisser les autres, ce qui est le propre 
du dénigrement, 
rcs humaines.

l’égard des C’ana-dc plus
diens-français de cette province.

luit de la “ Navy League” est 
| l’intéresser la population de Québec 
aux questions navales et. plus particu­
lièrement, la jeunesse à la carrière 
maritime et à la marine marchande 
pour transporter sur les marchés d’ou- 
remvr les produits de ses fermes, de 

. forêts, de ses mines et de ses manu-

ci r-
con s tances que
hi. .e

acomque reçu ce ma­
de la part de AL 

d, lils du défunt, con­
nu- la triste nouvelle.
E.-X. Ravmond, était employé com- 

yptois Falls, 
encore été rc-

ii me
ivtereres

Kaymo\ i me

chei cuisinier a i: 
e cadavre n'a pas son experience 

choses de l’Ouest, pour remplir avec 
fruit cette im portante fonction. Il n’a 

commencer son travail aussi tôt

( A suivre)i actives.
âgé de cinquante 

et trois enfants lui
ausaHaæ-z; e ii'zz ic ëx s  tza-zææctzaléfunt Le canadien-français qui demeure 

dans l’intérieur des terres est plutôt 
cultivateur ou industriel ; mais les 
"gens d’en-l>as” du fleuve ont conser- 
vé la prédilection atavique de leurs 
ancêtres pour les grandes mers. Fils 
des premiers pionniers de Bretagne et 
le Normandie, ils ont grandi avec, au 
fond de leurs prunelles, l’immensité 
de l’océan ; ils ont respiré l’odeur sa­
line des rochers et le parfum  du foin 
des grèves.

La "N avy League” ne répond donc 
pas seulement à une nécessité de 
l'heure mais à un am our inné.

Pour encourager l'enrôlement dans 
la "Ligue Navale” , tous les pam­
phlets. articles, panneaux-réclames se­
ront bilingues, dans la province le 
Québec.

C’est une superbe occasion pour la 
génération future de s’orienter vers 
cette carrière qu’ont aimée nos pères 
et pii a fait de notre race un peuple 
hardi de navigateurs, de pêcheurs et 

| le pilotes, dont l’intrépidité 
Nationale vient de l’adm iration du monde.

service trois jeunes l i l - ___________________________
•t Al initie D 'A n- \DALDSSlON A L’EC O LE 

N O R M A LE
Un examen préliminaire pour l'ad­

mission à l’Ecole Normale aura lieu 
à cette institution mardi, le 18 juin, 
à neuf heures précises.

Feu J .= 0 . Si roispas pu
que tous et lui-même l’auraient dé-si- 

mais il est au jourd’hui à l’oeuvre 
et pour y dem eurer tant que la sai­
son le permettra. 11 s’occupe du sud 
pour le moment ; mais que nos amis 
du nord se rassurent : ils le verront 
dans leurs parages avant longtemps. 
Al. l’abbé Rioux se propose de visi­
ter toute la province d'ici un an. Dans 
cette première tournée, il ne pourra 
consacrer que peu de temps a chaque 
centre ; mais il compte y faire un tra­
vail plus approfondi 
second voyage.

Nous n’avons pas besoin de recom­
m ander notre organisateur aux offi­
ciers des cercles locaux et à tous les 
amis de la cause franco-canadienne; 
nous savons que tous s’empresseront 
de faire bon accueil au “missionnai- 

de VA. C. E. C., qu’ils nous de­
mandent avec insistance depuis des 
années, et de lui faciliter sa tâche dans 
toute la mesure de leurs moyens.

Q u’on n’aille pas croire que la cré­
ation du poste de l’organisateur va dis- 

les membres de tout effort in-

epou A A 224ÂO
0Z vot,e
Pour 5, 10, 15 nns ou plus

-*»t. I.'un (lu se. fils est en scr- A Grande Rivière, Gaspé, le 25 : 
mai est décédé J. O. Sirois, G.C.M. 
à l’âge de 83 ans. U était le père du 
Dr T,. J. O. Sirois, de St-Ferdinand ; 
d ’H alifax, du Sergent C. 
du 87 grenadiers eu France, de Ma- | 
dame John Champoux, de Québec, de 
M inette, à Grande-Rivière, de Blan­
che, de l’Hôtel des Postes à Mont­
réal. i

> auxvi ver re, Vmarine britannique : l’au­
tre , Ximé, travaillait au même endroit

filleson épousé et saque son pure; 
demeurent en notre ville.

décédé subitement le premier 
juin à Riniouski Sieur Jacques alias 
Torn Quelle;, tils de feu Flzéar jOucl- 

âgé de 47 ans.

r<>QUo>F. Sirois,

C ’e s t  le Fi m en t 3e p lu s  SURet c e
N.-15. Coniultvz volic notaire et tlcrnandcz-nous notre liite d'oWinalion:.let. B était t unc-

r.ailles ont eu lieu à la cathédrale m ar­
di dernier.

I. défunt téait célibataire. Son frè­
re. M . Philippe Quelle!, et sa soeur 
Madame A rthur Charboimcau lui sur­

it n a l?seiàe,B@isfâss
B a n c j u E e r s

:o :

STE-BLANIMNEcours d’unau î
Nous avons le ergret d ’annoncer 

la mort de Sieur Jean-Baptiste Lepa­
ge, marchand de cette paroisse, dé­
cédé mercredi le 5 courant à l’âge de ' 
63 ans. Ses funérailles auront lieu j 
samedi en l’église de Ste-Blandinc. j

B u r e a u  à  M on tré ;? .»
s r c i i / ic o  V e r o & i l l e s

550 R u e S t J ü C Q u e s  | 
Telephone-,Vain 8745-6746

Bureau « Québec
'-Ar./Sl 

SA tirC lî
'vivent rJ»S RutïS

• L -L u stach eNos sympathies à M. le Dr et 
Madame Drapeau, dont l’unique èn- 

Pierre-Am lré, est mort le 25 
d’un mois.

A phone - 4 1 5 5r
faut, 
mai à « T K gB a3gaE saM gæ a5saraa5^s?y .aa^^tge

-Dejuiis le 2 juin, les banques le 
Riniouski, pour se conform er aux nou­
veaux règlements, ouvrent leurs por- 

ati public le matin à 9,30brs, et les 
term eut à 2.30hrs de l’après-midi.

— L,a Banque

re

n•m r

mi$ï
mii m PMm

Gs< • V• /~X <* rvii
J i m m

Aa fait CD-'-1 os, La r•>
prendre a son 
les. M elles Sarah 
jou, et Melle Hermine I )’Antcuil.

notaires Gagnon, de M atanc, 
Gauvreau, du Bic, Laberge,
Brillant. Dionne et Larue, d ’Amqui, 

Riniouski mer-

■penser
divkluel. Bien au contraire, leur coo­
pération constante et dévouée est in­
dispensable à M. l’abbé Rioux pour 
mener à bien son oeuvre de propa­
gande, sur laquelle le Comité Exécu­
tif de VA. C. E. C., fonde de solides

IAT

Z  ^- 1 vCS m mde Val-
4 .

—étaient de passage a 
credi pour l’élection d’un représentant 

le Rimouski-M atane à la 
Notaires, en remplacc-

58
Z / /E.-X. R O SS, V. G.

Principal.
espoirs.

du district 
Chambre des
un.ut du notaire J.-E . Gagnon, de Ma- 

charge. C’est M. le 
l'Amqui. qui a 

ce dernier.

• c!
f WD O N A TIO N  FR EM O N T. 

C hef du Secrétariat.

L e dénigrem ent

%

m - V*vj 1LEÇ O N S DE PIA N O  
Mademoiselle Lenghan nous prie» 

d’annoncer qu elle continuera l'ensei­
gnement du piano : leçons complètes 
ut demi-leçons ainsi que préparation 
aux certificats d’examen du Domi­
nion College of Music, de Montréal.

-c j\ m  &i
taue, sortant de 
notaire G.-L. Dionne, 
été élu pour succéder à

Nos félicitations au nouveau mem- 
Chamhre des Notaires.

— Parm i les conscrits de 20 a 
s jui ont dû quitter leurs familles 

rendre à l'appG 
ci:c de Rimousk'

\
. <

<%> y?*
)/ /  rDans une querelle, quand deux hom­

mes en viennent aux prises, ils é- 
changcnt des gros mots, se lancent 
de rudes vérités à la tête, et c’est fini. 
Les femmes, elles, égratignent et dé­
chirent leur adversaire ou leur victi- 

-s • ; ai lundi et mardi. nie longtemps après lui avoir dit
Bonnes vacances à nos jeunes amis ) vérités”, 

et à leurs dévoués directeurs.

l

CANADA

V:bre de la

f / L’Enregistrement 
de la Population du Canada

SON BUT ET SON APPLICATION

9?
an

chain le 12 courant.
Le, examens du baccalauréat se I

cette semaine pour se 
de leurs classe, ou 
MM. i wagacé, commis au maga- 

lc M. .Vlbci; M ichaud. 1 rénée 
I auront, barbier, et J os D’Anjou. 

l'Alphonse, qui sont partis m er­
credi soir pour Quebec, où ils ont pris 
le chemin de la caserne et revêtu le

sesO S . mp-
sut

Quand les choses sc bornent aux 
-Les élections des Commissaires i paroles prononcées ou écrites, la 

d’écoles pour la ville et la paroisse de! femme, la femme vulgaire, s’entend, 
Riniouski auront lieu le 8 juillet, deux- car la femme bien élevée est au-des- 
ième lundi du mois, le premier lundi ms de pareilles petiesscs, dénigre h  
tombant cet h année un jour de fête j beauté, l’esprit, voire le savoir-vivre

de sa rivale, quand elle ne peut insul- 
! ter son caractère et détruire sa répu­
tation. Elle essaie de la tuer par te 
ridicule. Elle la retourne en tous 

M . le shérif d 'A njou est eu voyage sens pour découvrir scs points faibles, 
d'affaires à Kingston et Montrai'). . Qui est parfait ? 11 n’est pas de bcait- 

II est allé conduire Eugénie alias | té impeccable, d ’esprit qui n’ait ses dé- 
X'énus Côté au pénitencier auquel elle | fa illances, de caractère sans défaut, 
est condamnée pour cinq ans. : C’est la condition de l'infirmité lm-

M. Emmanuel d’Anjou, M.B., est maine. Et la femme envieuse ou vio­
le retour d’Ottawa. j dicative expose à la lumière crue l’im-
-M. Raoul Cloutier, publiciste au bu -j perfection physique, intellectuelle ou 

reau du C .l'.R ., à Montréal, était m a r - , morale de celle qu'elle liait, 
di ,1e passage en notre ville, dans Vin-j j ns .1)ic„ n é s , - e t  j ’entênds'par
'.'.T01 f  'j1. " T le, (|U' Z 1’1 là les gens doués d ’un noble
d e .re  fondue au Canada et qui desire ■ t - _.> sont j;vmais dénigrants, les
se recruter un grand nombre de m em -j . vrai|U(.nt J])ivn élevés non plus.

1 : 2 , ; # * 5 ' % '
Nous avons eu le plaisir de recevoir , '

M. Cloutier à nos bureaux. | Ils se laissent parfois emporter par
— M. L.-G. Trudeau, l.-C., est des- une indignation généreuse, une juste j 

ccndu par affaires, cette semaine, dans colère devant certains mensonges, 
la Baie des Chaleurs. certaines noirceurs: ils sc défendent

E CANADA fait face à InL . „ . - . , crise la plus grave de son histoire. Quatre années de guerre
ont enteve a la nation une forte part de ses forces vives d’intelligence et de travail •fils

khaki.
Les bons souhaits de leurs conci 

toy en s les accompagnent.
— 11 n ’y a pas eu de procession eu­

charistique dans nos rues dimanche 
dernier, jour de la solennité de la 
Fcte-D ieu, à cause du mauvais état 
des chemins et de la tem pérature peu 
favorable.

Aujourd'hui, dans toutes les pa­
roisses du diocèses, et particulière1 
meut à la cathédrale, on célèbre solen­
nellement la fête du Sacré-Coeur de 
Jésus par des offices et des prières 
publiques.

Les fidèles assistaient ce matin en 
très grand nombre à la grande cl aux 
liasses messes, comme aux offices du 
ilinnnehe.

Toute la journée, le Saint-Sacre- 
ment demeure exposé au m aître autel, 
et ce soir la fête se term inera par li­
ne heure d'adoration publique de 7.30 
hrs à 8.30.

—La sortie des élèves au Séminaire 
de Riniouski aura lieu mercredi pro-

légale.
Pour le. ville, les candidats doivent 

être mis en nomination dix jours a- 
vant celui de l’élection.

DATE D’ENREGISTREMENT, 22 JUIN.
La situation indique pour le Canada la nécessité de 
connaître exactem ent les capacités et le pouvoir 
producteur des hom m es et des femmes dans le pays.
T outes personnes des deux sexes dem eurant au 
Canada, de nationalité britannique ou étrangère, 
âgées de  16 ans ou plus, seront tenues de se taire 
enregistrer le 2 2  juin e t de répondre véridiquem ent 

questions énoncées sur la carte d'enregistrem ent.
Ii n’entre pas dans les intentions du gouvernem ent 
de recourir sous une forme quelconque à la cons­
cription du travail, mais simplement d ’aider à le faire

Etpis p a r  o rd re  du

appliquer sagem ent, de m anière que chaque unité 
disponible d ’énergie hum aine soit utilisée au mieux. 
Les renseignem ents ob tenus en vertu  de l’cnregis- 
trem ent seront utilises — pour a ider les autorités 
militaires à fournir les hom m es nécessaires au 
maintien de la “Prem ière ligne de défense du C anada” 
—pour mobiliser toutes les unités de travail dispo­
nibles dans le pays e t les enlever à  des occupations 
moins necessaires, pour les appliquer à  des occupa­
tions essentielles—pour établir e t adm inistrer intelli­
gemm ent, en cas de besoin, un  systèm e de rationne­
m ent des vivres.

Conseil ^'Enregistrement du Canada.

I
carne­

aux

21F


